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FIESTAS DE LA PATRIA 

En pos de nuf"stro clásico 20 de Julio, en que el Cole­
gio del Rosario tomó parte, vistiendo, en asocio de los de­
más institutos docentes de la capital, uno de los carros que 
·figuraron en la procesión cívica organizarla por los Indus­
triales y Obreros, celebraremos en breve el 7 de Agosto,
aniversario de la inmortal Boyacá.

El paso de los Andes por el ejército, organizado en su 
mayor parte por Santander y comandado por.e el Liberta­
dor, es hazaña que supera al paso de los Alpes por Aníbal 
y por Napoleón. El combate del Puente de Boyacá es un 
prodigio de rapidez en la marcha, de audacia en el ataque, 
-de pericia en el plan y lo� movimientos. 

En tres horas, la tropa de Bolívar, hambreada, desnu­
da, devorada por la fiebre y la fatiga, mal armada, venció 
y tomó prisionero á un brillante ejército español, rico en 
recursos y mandado por jefes.valerosos é instruidos. Aquel 
día quedó sellada la independencia de la Nueva Granada. 

Recordemos aquellos nombres inmortales : Bolívar, 
Santander, Anzoátegui, Soublette, Rondón, Cedeño ...• 

Viva la Patria 1 
Viva el Libertador ! 

LE 14 JUILLET 

ET LA PR'ISE DE LA BASTILLE 

· Le 14 Juillet est depuis 1880 la fete nationale officielle de la
République Fran�aise, qui a voulu perpétuer ainsi le souvenir de 
la prise ·ae la Bastille et de la premiere atteinte porteé a l'auto­
rité royale par la population parisienne. On peut s'étonner jus. 
tement de ce que le gouvernement ait choisi un anniversaire 
aussi défavorable a la Révolution naissante; car cet épisode 
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glorifié dans toutes les villes et communes de France par les 
accords d'une Marseillaise interminable, par des lampions trico­
lores et par des toast de vin de Champagne, est en · réalité un 
des faits les plus honteux et les plus laches de cette époque trou­
blée. C'est le triomphe de la force brutale de toute une grande 
ville sur quelques malheureux soldats isolés; c'est apres une fa­
cile victoire, l'acharnement hideux, l'assassinat et la mutilation 
de prisoniers sans défense; enfin, l'exhibition sauvage et dégoft­
tante de membres et de visceres sanglants au bout des piques 
brandies par des énergumenes hurlants et avinés. Heureusement 
pour la République, que la grande masse populaire est générale­
ment for_t ignorante en histoire, et que la plupart de ceux qui 
-celebrent le 14 Juillet s'en rapportant aveuglement a la version 
officielle, s'imaginent sincerement feter le premier grand geste 
fait poúr la conquete de la liberté. Beaucoup de ces braves gens, 
s'ils connaissaient les faits réels, seraient sincerement éccerés et 
se désintéresseraient completement et du piteux anniversaire et 
des glorificateurs officiels de cette journée de deuil, de sang et 
de boue que nous allons essayer de retracer brievement. 

Agité .en sous main par des meneurs anonymes appartenant. 
aux sociétes secretes, le peuple de París avait pris prétexte de 
l'approche de la capitale des Régiments Etrangers qu'on savait 
tout dévoués a la Monarchie, pour reclamer du Roi qui était 
alors a Versailles avec l'Assemblée Nationale leur éloignement,. 

et leur remplacement par des milices nationales. Louis XVI 
n'ayant point fait de réponS'e a cette sommation populaire, une 
vive effervescense se manifesta bientot a Paris. Des le I 3 J uillet 
le tocsin sonna partout, et_Ie lendemain dans la matinée, le peu­
ple se porta sur !'hotel des Invalides dans les sous-sols duquel 
il trouva trente mille fusils et des canons. Des bandes armées 
parcoururent ensuite la ville, épouvantant les paisibles bourgeois 
.et les commer�ants qui presque tous fermerent leurs boutiques. 

Cette manifestation aurait probablement pris fin d'elle-meme 
-san.s plus de dommage, si les sociétés secretes voyant tout le
parti qu'elles pouvaient tirer de cette multitude armée, n'avaient
fait courir le bruit que des gents du peuple venaient d'etre em­
pri�onnés par ordre du Roi. Aussitoi un cri général s'éleva: ·"A
la Bastille 1 " et _une cohue de trente mille personnes se dirigea
vers lo vieme forteresse. Batie au XIV•. siecle sous Charles V
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